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AVIS PUBLIC

Aus électeurs municipaux propriéteures de
biens timmabiliers imposables de la mu-
nicipalité de la parvisse de St-Jean de
Matha.

te-Un jeune homme de 12 à

18 aus sachant lire et écrire tron-

vera à se placer comme apprenti-

imprimeur, en s'adressant à ce

boreau.

vinos de Quebec
oandr la parvisse de

St-Jean de Matha.

Roglement No. 28
Pour autoriser le conseil municipel de

la paroisse de Si-Jean de Mathe à gérant

te remboursement d'une somme d'argent

w'excèdent pas vingl cing mille péastres

ua is Compagnie du Chemin deo Fer de

Joie et Ri-joan de Maths pourrs em-

runter pour la construction d'une vois

Ferree entre St-Fôlix de Valois 64 St-Jean

de Maths.

 

Avis Public est par les pré-
sentes donné par A. Duges, secrétaire
trésorier du conseil municipal de la
paroisse da Nt-deun de Matha, que le
réglement ci-dessus iutitulé ;

*“ Règlement pour aulorisse le conseil
municipal de la jaroissa de Sean te
Matha à garantie le rembourse-
ment d'une somme d'argent n'excudant
pas vingl-cioy mitle piastres que la Com.
pagnie du Chemin de Fer do Jolintte et
St-Jeau dv Malh+. pourra emprunter pour
la construchon d'una voie ferrée ente
Bl-Folix de Valois et $t-Jeua de Maths,”

ART. | et une vraie copie conformes du rhgle-

 

Atiendu qu'en vertu de l’acte de

Quebec 51-57 Vict. ch. 102 el ses amen-
demants, une compagois dite ‘ La (Com-

gnie du Chemin de Fer de Jolielte el

NiJean do Matha” a été cûment incor-

poires eb que celle Compagnie se propose

de construire uns voia ferres Jepuis Ni.

Felix de Valois juaqu'à Hi-Jesn de Matha,
ol que Celle compagnie expose qu'eils à

bosoiu d'emprunter une certains sums

jour ls construction de la partie du

Chemin susdit 3 La corporuiiou munie

le de la paroisse Je Ni-lean de Matha

avt pat les présentes aulurisés À garantie

en faveur de le compagnie sustite, par

sudeasoment ou auirement toute some

d'argent, n'axcèdent pas ving(-zing milie

piestres a:nsi que les 1nterêta d'icelle que

celle dite Compæguie pourra emprunter

pour ls confection de son dit chemin.

ART. lI

Le maire ot le secretaire trésorier du

conseil municipal de la paroisse de Bi

Jean de Maths sonl par les présoules
aulorisés à signer pour ot su nom de

celle corporation tous leis scies de cau-
tishuement, garantie vu endussemeut.

ART. IL

L'empruni ne pourrs pas être effectué
pour un lerme plus luag que vingt ans et
tes intérêts ne devront pas exceder six
par esnt, et devront être slipuiés paysbies
annuellement.

iv

Dans is cas cù la dite Compagnie n’er-
fociuerait jus à échéance ie paiement
soit des interêis aur les montants em-
pruntés où le capital lui-même qui seruut
@srautis conte sus-ill, La corporation de
ta dite paroisse de St-Jean dv Matha est

© les présentes autorisée à prélever au
esoin sur tous les biens inuusbiliers im.

posables de ja dite paroisse de St-Jeau
de Matha au moyen d'une lase bpéuiale
upifurme en addition à loules guires
tazses, loutes telles somimes qu'elle sera
ainsi appelée à payer en vertu des ga-
ranties où endossements donnés comme
susdit peur ot à l'acquit de le dile Lom-
pegnie.

ART. V

Le présent réglement sers soumis à
l'approbation des éiecisurs municipaux
propriélaires bes biens imposables de
celle municipalité, mercredi le «douzième
ur du mois de seplembre mil hu:b cent

quetre-vingi-quatorse, é dix heures de
l'evant-midi, à Une assemblée des «its
blecieurs municipaux qui sera convoquen
à celte fin au lleu ordinaire des séauces
du conseil.

ANT. VI

Une copie certifiée du présent régle-

moult sera affichée au moins quinze jours

avaut la tenue de la dite assemblée, aux

endroits ordinaires, ol publiée au long
deux fois avant colle asssemblée, dans un

jourusi du diririct de Joliette, avec un

certificat du secrélaire trésorinr, allestant
que la copie du règlement publié est une

copie conforme du réglement past par

ce conseil, l'avis dv la convocation de le

dite assemblée des «lits électeurs munict-

paux sera publié ou même Leups eb de la

même manière.j

ART. VII

La dite assemblée des dits électeurs
municipaux sers prévidée par le maire où
en son absence par une parsonne choisie

per l'assemblée. Le secrétaire trésorier

y assistera avec l'original où une copie

certifiés du rôle d'évaluation en furce, et
y agire comme clerc de Poll.

ART. VIIL

Le président après avoir ouvert l'as-

somblée ei dunné lecture du réglemen

ouveira le poll sans delat at provsders

t'on trement des votes (es «dits élec-

tours municipaux par oui 61 par uon, le
mot “oui” signifiant qu’ils spprouvent le

réglement et le mol “non” quils le désej-

prouveat.

 

ART. IX

À le clôture du poil le président comp-
tera les ‘oui*” et les “non”, constaters at

cortiiera d'après le livre de poll, lo

membre des voies donnés pour où contre

le règlement, consiaters of reriifiera

d'a to rôle d'évaluation € force, le

montant toiel de l'évelual..s des pro-

tbe des électeurs qui auront volé peur

je réglement siasi que l'évaluation dus

propeielés des élecieurs qui auront vois

contre le règlement, eb ce cortical sers

en outre signé par le clerc de poll. Les

livres de puil ot le cortical ci-lessun sa.

tent dans ler quarante huit heures «déposés
au Bureau du Conseilet co certibcat sers
seuni:s au Conseil à une session spéciale,

Qui ve tiendea au lien ordindire das sean.

oo, lundi lo dis-sopt ds septembre mil-
Aull sont qualre-vingi-qualorse à dix
heures de l'avant-midi.

 

[ signé } MISARL DURAND, metre.

a A. DUGAK, woe.-Trés,.

GC. M. 54. 4. de M.

Vraie Copie

A. DUGAS, Sec.-Trés.,

G, M. M. d. de M.

consell (onus
séauces, jeudi

AVIS PUBI

» règiement

ment passé par le conseil
Bussit À une session générale du dit

municipal

su lieu ordinaire de sas
la seixième jour du mou

d'avût mil huit cent quarre-vingil-qualurze
à sopt heures de l'après-midi,

LIC est de plus par les pré.
senies donné, aux «dits électeurs 1munici-
taux, par te dit socrélaire Lrésorinr, que

ci-dessus sera soumis À
l'approbation où à lu désapprobation des
électeurs municipaux propriclaires des
hieus immeubles
municipæhlé, mercesis, le douzième jour
de ssplembes prochain, à dix hœures de
Vavant-uiids, & une sssembles publique
des dits »lecteurs uncAUS Jul o8L par
les presentes conve juss
conformément au dit réglement, et qu'en
poil y sora là et alors ouvert pour y
prendre les volas des dits électeurs mu

imposables de cells

r le soussignd

3a Gazelle de
Politique, Commerciale, Agricole et d’Annonces.

JOLIETTE, JEUDI 30 AOUT 1894.

FEUILLETON

No 57

LE

MÉDECIN DES PAUVRES
DEUXIEME PARTIE

—Pas pour moi, seigneur de
l'Aigle, répondit sèchement Gué-
briant. Enfin  répondez-moi :
Avec les forces militaires dont je
dispose, puis-je enfermer le trou
des Gangônes dans une infran-
chiesable burrière do rapières ot
de mousquets ?
—Non, messire comte, vous ne

le pouvez pas et voici la raison
de cette impossibilité. Sonve-
nez-vous de ce que je vous ni dit
plus d'une fois au sujet de l'or-
ganisation des corps france du ca-

  

  

tte que j'écrivais au moment de |
votre arrivée, messira comte, et

dans laquelle jenjeine su mei- |

wi à la téte et l'inteligence

 

ponr commanc-r, ji vous derqun-| lévis s'abaisseront devant moi et
de Is permission determiner et que les sentinelles laisseront pas-
d'expédier à sou ndrvsse que let-'sor Magui la sorcidre 17...

—Ja vais vous donner un
moyen d'étre intreduite suprés
du comte de Bauffremont, et cela

goeur de Baufiremout de fure jeans faire antichambre…
garder à vue, jour et nuit, celoi Antide de Montaigu tira de

son doigt un abneau d'or. pareil
e la trinité montagnarde, celui à ceux que portaient Jes chova-

Le chateau de l’aigle que nous appelons /e saint esprit,
le curé Marquis enfin.
Tout en parlant, Antide de

XII Montaigu sjonta quelques carne-!
tères à ceux qu'il avait «'&jà 1ra-
cés sur Une fruilla de papier, et

MARCHÉ CONCLU tendit cette feuille au comte du
Gnébriant.

| Suite| —Et qui vase charger de vo-.
tre lettre ? denands le comte de
Guébriant en ia prenant. |
—Une vieille femme en qui

j'ai confiance et que personne au
monde ne peut soupçonner de|
faire partin de men agente. D'ail-
leurs, si cette lettres était perdu|
ou enlevée, ceux entre les maine
du qui elle tomberait ue annraient
en re:irer de grands avantagus…
— Comment cola ?
—Regardez, messire comte...
Gu-brisut examina la lettre,

qui ne contenait, ainsi qne nous
l'avons déjà dit, que dis caractd-

Cipaux pour vu cantre le dit réglement, le
tout en la manière délecminée par ie dit
réglement.

DONNR à St-Jean de Matha, ce ving.
lime jour du muis d'août ail Lut cent
QUE Lre-VIngl-qualorse.

[ Signe | A. DUGAS, Nec -Trés.
Go M. et, J. de M.

Vraie Copie
A. DUGAN, Sec.-Trés,

CM. SL 2. de M.

DRAME SANGLANT

Assatsinee dans une voi-
ture

Le resultat d'une querello
d'emoureux

Mensixen, N. H,, 13—Catte ville
à èlé jetée dans la plus vive agita-
tion par uv drame sanglant, encore
enveloppé de mystère et qui s'est
déroulé à un mille environ des li-
mites de la ville.
Arthur Maclean, un jeuna hom

me de vingt et un ane, a loué une
voiture et un cheval, mercredi, vers
sept heures, ct est parti dans la di-
rection de la petite ville de Contoo
cook, en compagnie de Nettie Dou.
glass, 8gAa da quinza ans et fille
Von fermier aisé de lenniker. Les
jeunes gens a'élant pas revenus à
minuit, le loueur à donné ordre à
l’un de ses garçons d'écurie d’attrn-
dre les voyageurs. Vers trois heu-
res du malin, le garçon d'éecurie,
qui sommeillsit, à entendu la voi-
ture entrer dans la cour. Il est
sorti et a été tout slupéfait de trou-
ver le véhicule renversé sur le flanc
et surtout da voir, À CÔLé sur le sol,
le corps ensanglantd de Nettie Dou.
glass. La pauvre fille avail requ
trois balles dans la tête et sa mort
romontait à une demi-heure. El
dlait Avident qu'elle avait été tnée
dans la voiture même et que le che-
val était rentré seul, et avait fait
verser lu voiture en essayant Je pé-
nétrer dans l'écurie.
Le garçon d’écutie à donné immé-

diatement l'alarme aux voisins, et
de nombreux hommes de bonne vo
tonté sont partis aussildt que pos-
mble 4 la recherche de Maclean.
lis l'ont :rouvé peu après couché à
plat ventre sur la route conduisant
au village de Worner. Il n’était ni
blessé ni endormi; mais il à refu-
sé de dire quol que ce fût au sujet
dc meurtre, ot 11 a 416 mis en état

d'arrestation.
Uu se perd en conjectures sur lv

mobile du crime, mais on suppose
ue l'assassinat à été le résullat
‘une querelle d'amour.

  

0
—Une grôle épouvantable est

tombée autour de Boston. Los
grâlons mesuraient de ÿ d- pance à
{ p. elquart de diametre, et ont
tombé sans désemparer pendant cing
minutes, causant de grands domma.
ges à la végétation.

Ne vousaffligez pas outre mesu-
re si les envieux vous allaquent:
Un ve calomuie jamais les nullinés.

L'honneur est lont entier daus la
franchise.

L'épargne est un grand revenu.

Les savants sont des livres vivants

ui éclairent l'esprit sans iucommo-
jet le vue. 

pitaine Lacuzon. Ces Cotpa- res bizarres vt hiéroglyphiques et
compagnies de partisans monta-
ggnards vont fortes d'environ trois
mille cinq cents hommes, dissé-
minés dans le haut Jura, et qui
ne 66 réunissent jamnis complè-
tement que dans [es occasions
importanies et lorsqu'ils savent
que doit avoir lieu quelque ac-
tion décisive. Le capilaine a
des lieutenents qui commandent
les corps dispersés dans la mon-
tagne. Cee chefs partiels com-
muniquent avec le chef suprême
par des émissaires qui viennent
chercher les ordres at retournent
assiguer le lien et l'henre du ren-
dez-vous. En une demi-journée,
Lacuzon peut mettre sur pied et
faire converger vers nn centre
commun tous les hommes dont
il dispose, ot que vous vous atti-
reriez à la fois aur les bras s1 vous
cherchiez à investir le trou des
Gangônes. Cette caverne,
d'ailleurs. n'est qu'une sorte de
quartier général où deux où tro:
cents montagnards, tout va ploe,
se trouvent réunis. C'est là que
se concentrent les grands dépôts
de munitions et d'armes. Des vi-
Ÿres abondants y vont antassés, et
11 faudrait que le blocus durât
bien longtewps pour amener Is
famine. Ce n'est pss tout: on
affirme,et je le crois, que le trou
des Gangônes renferme des is-
sues secrètes, connues seulement
de Lacuxzon, de Varroz et de Mar-
quis, et qui, par des chemins sou-
terrains, conduisent au loin dans
la campagne coux qui ont des
reisons pour ne point se montrer

dans la vallée d'Ilay. Comment
surveiller ces iesues dont nous ne
pouvons Joe soupçonner l'exis-
tence ?...Vous croiriez avoir en-
fermé Lacuzon dans un cordon
infranchiesable, et Lacuzon, dont
notre folle confiance doublerait
la force, nous attaquersit par der-
rière, à l'improviste, avec cette
irrésistible élan, avec cetie fou-
gouse audace qu'il sait communi-
quer aug partisans dont il est le
chel, et la sanglante défaite de
Saint Claude aurait un pen-
dant !…
—Vous m'avez convaincu, ré-

pondit le comte da Guébriant. Je
comprends que vis-à-vis de sem-
blables ennetmis, la force est itn-
puissante et qu’il faut employer
la ruse...
—Et nous 'emplojerons messi-

re comte…
Que comptez-vous faire ?
—dJene le ssis pas encore. Mon

plan me sera «icté par lve cir-
constance…Je ferai nattre l'occa-
sion ; 1l est facile d'attirer dane
un piège adroit des hommes sans
défisnce…
-=Judas [..murmura |Cué-

briant svec un profond dégoût,
mais assez bas pour que le sei
gneur de l'Aigle ne l'ontendit
point.
Dès demain, poursuivit Au-

tide de Montaigu, où plaiôt dés
aujourd'hui, car il est minuit pas-

  temps pour aller d'ici à Clair
vaux ?…

sé, je me motires à l'œuvre…et,

l

lui

des chiffres dissémninés ça et là.
— En effut, dit-il ensuite, voila

qui resscmble aux griffonna-

eux-mêmes perdraient leur temps
et leu's soins à vouloir déchatirer
ce grimoire…Uela offre-t-il réelle-
mont an sens !.…
—Oui, messire, Un sons très

net et trés clair, Seulement, le si-.
re de Baullremout et moi, nous‘
uous servoos pour correapondre

do certaines formules convennes
à l'avauces entre noua ; nons dé-|
fions ainsi tonto surprise ot tout:
espionnage… |
— A merveille !…cesi est admi-;

rablement combiné, et j'adimire
la prudence sans bornes que vous
rave: mettre ou toutes choses |...
Ju crois, seigneur de l'Aigle, que
vous serex pour Su Majesté le roi
Louis X11I un bien cx-vllent et
bien précienx gouverneur da
comté de Bonrgugne…
—Je le crois aussi, répondit

Antide de Montaigu avec un or-
guetl naif.

Il plia ca lettre, la mit sous en-
veloppe, la scella avec tn cachet
qui portait, non point l'emprein-
te de son écusgon, tais une sim-
ple devise, ensuite il fit jouer le
ressort que nous connaisanns et il
appels Magni. La vieille femme
parut aussilôt.
—Voici, lui dit-il, voici lu mo-

ment do faire preove de ca zéln
dont vous prétendes être ani-
més...
—Vons me verrez à l'œuvre,

messire. Lea actions sont plus ilo
quentes que les paroles...
—Vous pouvez vour remetire

en route sor-le-chawp, n'ust-ce
pas 7...
— (Jui, messire.
—Malgre Ia fatigue 2...
—Mes vivilies jambes sont vi-

oureusss, «t j'ai l'habitude des
longues marches.
—(Comment vous faut-il de ~Quatre heures.
—Ansi vous arrireriez Avant

lo jour si vous partiez à l'instant ?
—Oui, messire. |
—C'est bien. l’renez cutte let-

droit où elle noit en sûreté.
—Jo la cache dons ma besace. ;

Les Cuabaie, oi j'en rencontrais
quelques-uns, n'auraient certeu|
point l'idée d'aller la chercher|
là. |

Aussitôt à Clairranx, vous ree;

liers romaine.
l'renez cette bague,dit-il ensui-

te ; vous |s montrerez à la pre-
mière sentinelle que vous rencon-
trerez en la prévenant que vous
venez do ma part ; les difficultés
s'aplanirout aussitôt devant vous.
—Maintenant, messsire, je ré-

ponds de tout, et js vous promets
d'exécuter fidelement vos ordres.
J'y compte. Vous direz su

jsiro de Bauflremont, quand il
auras pris connaisennce de mon
tuessago, que j'attends une répon-|
ve.

—Est-ce moi qui devrai me
charger de vous apporter cette
réponse 7...
—Oui. Je suppose qu'il vous

la remettra eur-le-champ. Vous
prendrez quelques heures de re-
pos et vous reviendres ici...
—Quelques heures de repos

messire '…à quoi bon / Aussitôt
que la réponse sera duns mes
taains, je quitterai Clairraux pour
revenir au château de l'Aigle…

C'est inatile. 1] me suffira que
ges incchérents d'un enfent, et je, vous soyez de retour ici vers le

ero's que lev moines bénédictina commencement de lt nuit pro-

chaine.
J'y serai, messire. Par quelle

porte devrais-je arriver ?
- l’ar le petite ports du rerm-

part ; en voict la clef. Maintenant,
femme, partes vite...
Magui disparut dans le conlair

secret et le pannean so reforms
derrière elle.
—Comte de Montaigu,dit alors

le aire de Guébriant, je crois que
noire conférence est terminée, et
terminée, de Ia laçon la plus se-
tisfaisante, puisque nous voici
d'accord sur tous les points.

—J'en suis heureux, messire, et
j'ai hâte le prouver au roi de
France et au cardinal que je suis
digne de la confiance qu'ils veu-
lent bien avoir en moi.
—11 est maintenaut de votre

intérêt, autant que du notre, que
la Franche-Comté devienne pro-
vince française, car le jour où ce
grand événement s'accomplira,
vous serez, vous, gouverneur du
comté de Bourgogne...
—Avant troie mois, messire, je

serai gouverneur du comté de
Bourgogne...car avant trois mois
la Franche-Comté sers province
française !
—Voulez-vous donner des or-

dres pour que mes gens et mes
chevaux se tiennent à tma dispo-
sition 7...
—À l'instant, messire...
Le seigneur de l'Aigile sonns,

et le valet anquel il dit quelques
mots se dirigea en toute hâte vers
le cour de la Citerne.
Quelques minntes après, le

comte de Guébriant, accompa-
gné jusqu’au dehors da dernier
pout-levis par Antide de Moutai-
Eu, descendait avec as petite es-
corte Is rampe qui conduisait à
la vallée.

Antide, après avoir fait reler-
mer les portes sous ses yeur, Bu
dirigea vers le salon qu'il vonait
de quitter, et dans lequel il ren-
tra en murmurant:
—Uouverneur du comté de

Bourgogne !...C'est un grand et
tre ot melt z-la dans quelque eu-! beau titre, et je saurai le gran-

dir encore !...

XIV

ALARME

Le moment est venu de rejoin-
mettrez celte unesive au comte de dre la capitaine et le prisonnier

Bauffremunt Ini-même. Vous ens
tendez ? à lui-même.

—J'entends, mecaire, ot jo com-
prends, mais ja donte fort qu'il
mo 80it possible d'obéir.

Antide de Montaigu fronça le
eouroil.
—Pourquoi cela? demands

til.
—Parce que pe ne viendrai

point à bout de parvenir jusqu'à
i...Oroyes-vous que les ponts

dane le cachot de la citerue.
Tous dont, sppuyée à la mu-

ratlle du rocher, avaient entan-
da. sans en perdre un seul mot,
la longue et cyuique conversa-
tion que nous venons de mettre
soon les yeus de nus lecteurs.

Vingt foie le capitaine avait
frissonuê de dégoût, où pêli d'in-

dignstion, en écoutent le traître
gentilhomme se faire marchander
la liberté de la province et la vie

ABONNEMENT

50 CENTINS
PAR AKNEE.
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des chefs de Ia montagne.
La nouvelle imprévae de la

captivité du caré Marqnis l'avait
bouleversé d'abord ; mais il a’é-
tait calmé et rassoré en se di-
saut : Dès que je serai hors de ce
château maudit, je courrai à l’ai-
de du prêtre soldat et je l'arre-
cherai bien vite eux grifles de ces
misérables.

L'apparition de Magai la sor-
cidre et le role qu'elle paraissait
jouer auprès d'Antide de Montai-
gu avaient été pour lo capitaines
ls plus inexplicaple de toutes les
énigmes. Copendant, il lai
raissait certain que la vieille fom-
me ue trahisssit point, puisque,
connaissant sa présence an chi-
teaû de l'aigle. Elle ne le dé-
nonçait pas ea terrible cha-
telain.

—-Mesnire, demanda vivement
Lacuzon au prisonnier, aussitôt
que le comte de Guébriant et le
vire de Montaiga eurent quitté le
salon, expliquez-moi maintenant
comment il se fait...
—Que depuis ce cashot il soit

possible d'entendre tout ce qui se
ditdans le salon du seigneur de
l’Aigle, n'est-ce pas ? interrompit
l'incounu.
—Our.
—C'est bien facile, sinen à

comprendre, du moine à expli-
quer…l e'agit ici d'an de oss
phénomènes qui sont si fréquents
dansl'ordre des choses naturelles,
qui cependant pourraient pres-
que pesser pour sarnatarels…Le
cachot dans lequel nous nous
trouvons ost creusé dans le roc
vif, précisément su-dessous de la
pièce où le site de Montaigu se
lient d'habitude. L'une des mu-
railles de cette pièce s'appuie eur
la voûte même du cachot, daus
un endroit où la roche change de
nature ot forme une serte de vei-
no poreuse, éminemment propre,
paraît-il, à la transmission des
sous.. Un savant vous dirait
qu'elle est cette veine et d'où
provient la sonorité ? Moi, qui ne
suis pas un savant, je me borne
à conatater lo fait. La muraille
descend jusqu'à la veine da ro-
cher et apporte à sa base les sons
qui la frappent à son sommet.

‘est bizarre, mais c'est incontes-
teble, quisque, si votre oreille ne
s’appuyeit pas à la roche elle-mé-
me, ot même, dane un espace as-
sez restreint, Vous auriez bean
écouter, vous n'entendriez aucan
bruit…]Jlus tard, je vous dirai
quels événements m'ont révélé,
dans une nuit terrible, l'existence
de ce Phénomène, et, quand vous
m'aurez écouté, vous saurez qui
je suis. Maintenant, ne songeons
qu'à sortir du châtoau…ne son-
geone qu'à la liberté...car la Jj-

rté c'est la vengeance ! La cour
de In Citerne est déserte... Venes:

L'inconnu reprit le main du
capitaine et lui fit traverser de
nouveau le couloir étroit qui da
cachot condaisait à la citer-
ne.
À peine venaient-ils d'atteindre

la corniche glissante qui régnait
tout autour da réservoir, que
l'eau fat agitée violemment par
un corpe étranger qui s'y plon-
gesit.
En méme temps on entendit,

à l'orifice de la citerne, une voix
douce et basse mumarer:

—O'est l'échelle…
Lacuzon seutit la main de l'in-

counu trembler daus le sienne.
Une foudroyante émotion terras-
sait le prisonnier qui, après vingt
ons de tortures, touchait au mo-
went da recouquérit l'air et la
lamière si longtempe perdus /...
—Soyez homme lui dit-il tems

bas, soyes fort !...Souges qu’il
faut du courage coutre la joie
comme il en faut coutre lo mal-
heur !...

—Capitaine, répondit l'ineon-
on d'aue rois à peine distincte,
I'Ame eat forte, mais la chair est
faible, il faut me pardoauer…
L'idée yue j'allais être libre.
libre à l'instant.m'avait anéan-
th. Mais c'est déjà pases I...
voyes, je suis calme...Partans...

09-0n offre en vento us bua
moulin à cuudre presque tont
neuf, dela manufacture Wea. ver, S'adrosset à ce bateau.

Accomaiée Lig: Guides
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JOURNAL HEBDOMADAIRE

Publié daus l'intérêt des comlds de

Jolistis, Montcalm, I'Assomplion et

Besibier. Parsit le jeudi de chaque

semaine.

TARIF DRS ANNONCES

lère Insertion par ligne ….…...- 10 cts

Pour chaque insertion subséquentes 5cis

Four ansouces à longs lermes, condi-

tions libérales.

Tout cé qui concerne la rédaction

l'anvoi des correspondances, les annonces

à être publiées dans ce journal, doit être

sdresosé à
LA GAZETTE

JOLIKTTE, ©. Q.

JourTTE, 49 Aout 1894

FRANCAIS EN AME-

LES RIQUE.

on à beaucoup vanté depuis une

quaraniaine d'années, l'esprit d'ie-

vention, le génie industriel et la per

sévérance, les travaux et les institu-

tions Américains. ;

On oublie ce que les Français ont

fait dans ce pays, bien avant qu'il

fut question de ces nouvelles gêné-

ralione d’émigrants de toutes sortes

que l'on réuoit sous le nom de race

anglo saxone pour leur donner un

caractère d'homogénité qui ue résis-

te pas at moindre examen.

es Français sont entrés dans

celte région quand elle était encore

dans von état primitif el sau

vage, ei ont eux mêmes ouvert

les différentes voies 3 ses malires

actuels.
C'est un marin français, le valeu

reux Jacques Cartier qui à décou

vert le Saint-Laurent C'est un

prêtre français, le père Margaetle,

qui à découvert le cours dn Missis-

sipl ; c'est un gentilhomme français,

le vaillant Lasalle, qui descendit le

premier ce grand fleuve jusqu'à :on

embouchure.
Ce sont l-s Français qui les pre-

miers fondaient les établissements

agricoles sur les rives de l'Onio,

daus la Ceroline du sud et eur les

confins du golfe du Mexique. Ue

sont les Fra(çais qui colonisèrent

l'Acaitie, dont un lustre poète,

Longfallow, à raconté en lermes

touchants les deruiars désastres, et

le Ganada, où subsistent enrore

pleinement là langue et le rouvenir

de la Irance.
Ce sont ces intrépides Canadiens,

qu'on appelait les voyageurs etles cou

reurs de bois, qui v'avancèrent a

travers les forêts impraticables, fran

chirent lea Lorrents, s'aveutuzerent

sur les lacs et furent les premiers

pionniers de celle immense contrée

où les Américains se glorifient au-

jourd'hui de construire leurs cités,

de déronler les rails de leurs che

mins de fer et de faire flotter laurs

bateaux.
Ce sont les trappeurs, descendant

pour la plupart des familles frauçai-

209, qui Ont éclairé et protégé les

premières expeditious des Améri-

gains vers Santa Fe et vers la Sierra

Nevada de la Californie.
L'un des plus intelligents el des

plus audacieux explorateurs de

l'Amérique, le général Frémont, est

d'origine française.
Nos colons ont inspiré en pays

lointain des sentiments d'estime el

d'affeztion qui souvent leur ont élé

d'un grand secours dans les heures

difficiles, dans le faiblesse de lenrs

armements, dans l'exiguité de leurs

ressources matérielles. Des guerres |,

désastreuses, des traités cruels, nous

ont enlevé le plupart de nos ancieu-

nes possessions. Mais nous y avons

laissé vo noble et profond souvenir.
-

Ste-Elizabeth
Lundi prochain la paroisse de

SieElizabeth sera le centre d'atirac-

tion de ceux que lus courses de

chevaut intéressent. Rien n'a été

negligé pour assurer plaine et en-

tière satisfaction aux nombreux

spectaleurs que l'on s'attand à voir

se presser sur ie rond de M Ron-

dean, en cette circonsiance. Parmi

les chevaux trotleurs qui s'offriront

alors à l'attention, on en mentionne

quelques uns de force peu comma:

ne, Avis aux intéressés.
prEX.

LAVALTRIE

Dimanche dernier, le beau petit

viliage de Lavaltrie était en liesse ;

on y ferait la visile des anciens

qui, éloignés aujourd'hui Je celte

docaliié, avaient bien voulu rofiler

de l'orcasion loute particulière qui

leur élait donnée de revoir leur

premier bien de résidenre. La

démonstration à été des plus bril-
Ianto et sympathiques.

MAISSANCE

 

A Montréal, mardi, le 28 du cou-

vant, la Damede M. Avila Masse,

mnésanicion, un fils. Parrain et

marraine, M. Zéphirin Lévesque
ol 68 Lame.

St-Jacques, Co. Montcalm.

Samedi dernier, vers 5} heures du

matin, la foudre est to-ubea sur la

grauge de M las llolduc d«maurant

À deux milles de l'eglise de St Jac

ques de l'A-higan.

À ce moment, M. Baltue se trou-

vait dacs son étable, uvre sn À mme

et un engagé du nom de leveillà.

MM. Bolduc et Léveilla firent

frappés par le tonnerre et penser sés

par terre Heureusement qu'ar vor

sin M. Sani di cadet, voyant les bâ

tisses en feu, alla à leur secours el

les mit hors de dangr.—La gre ge

contenant toule la recolla de l'a

nee, a été entièrement détruite, de

même que les écuries où a= Lou

vaient uu bon cheval wt quelques

autres animaux, Les pertes sont

d'environ $800.
MM. Bolduc et Léveille sont as

sez bien aujourd'hut.

Des persounes charitables ant or

gauisé vu fous de secours pour ve

vir en aide à M Boltue dans te mal

heur qui l'a frappé.

li n'y avait pas d'ussurance.
 

 

St-Alexis de Montcalm
—

On est actuellement À faire signet

une requête par les citoyens, pouf

demarder à fa “The Greit Western

Co." d'établir un bureau de tele

graphe an celle localné. On sug-

gère romin- devantjêtre la future

 

Opérairies Melle Georgiana Ar

chambault.

ST-AMBROISEde KILDARE

Le 23 du courant les membres du

Cercle Agricole de St Ambioise de

Raldure ont eule plaisir d’entenire

une conferences sur ating davon

de bontiee pratries #h de bons patu-
rages, et sur lea moyens de ies ot-

leur, par M. A. Dubeau qui + su
intéresser ses vombreux auditeurs

par ses remarques justes et pletues
d’apropos.

—— -A——

A Ste-Marie Salomée

Mercredi 22 Aafit 1894 M. et Mme
Saut Fantaine célebraient le Stième
anniversaire de l-ur mariage. M.

Fontaine âgé de Th ans et Mie de
13, lia se rendirent dés le mab
suivis de leurs enfants et de leurs

petits enfants, & I'eglise paroissiale
où une messe d'action de g deed Tut
chanté par M. Viger curé de la pa-
roisse, il fit aussi le sermon de cir-
constance. La quête dans l'église
fut faite por l’ainé des petits fils,
éiève du Collège l’Assomplion el
l'uinée des petites fliles des deux
vieillards Je garçon d'honveur
qui est encore célibatasre et la fille
d'honneur étaitune des sœurs de
Mme Fontaine.
De retour à la maison parternelle

après le diner deux adresses furent
présentés l’une par un des petits fils

et Mme Labelle s’est fait l'interprète
des quatre filles religieuses de M
Fontaine en lisant les quatre leitres.
M. Foutaine répoadit en termes
êmus aux témoignages éclatants de
respect et d'admiration que viennent
de lui Lémoiguer tous les meubres
de la famille, M. l’abté li3ège Du.
puis cousin de Mme Fontaine

adressa la parole ainsi que M. Label
le. Après le discours de M. Label-
le furent présenté en ces termes.

Chacun apporte son ofrande.

Pour célebrer vos noces d'or.

Mais pour une fite aussi grande

Nous avons un bien doux trésor

Amour gratitude, priére.
Et mille sanhais de bonheur
Voilà bos père, tendre mère.
Ja richesse de notre cœur.
Avec le filial hommage.
De notre amour el de nos vœux

Recevez voire chère image.
Pour vos enfauts dan précieux.

Sœurs, ah ! qu'aufoyer on l’accla
me.

Elle est un gage de bonheur.
Qu'elie y garde comme en notre

(âme

Sans cesse la place d'honneur.
&r. Marie christine Sr, Marie Itru-

no.

Sr. Marie Zsnon. Sr Marie Eusta-
[che.

Par la Révérente Sr. M. de l’Ange

Gardien Supérieure générale des

sœurs de Ste-Anne au vom des qua-

tre filles religieuses le portrait de

M. ot Mine Fontaine au crayon noir

avec cadre doré de 24-13} pieds, M.

et Mme Labelle prevenièrent un

magnifique album sur pied, une

canne donnée par le père Alitoff de
Juneau Alarka. Les parents el

amis présentèrent plusieurs autres

cadeadf. Au diner élatent présen-

tes 75 personnes venus de Montréal,
de Joliette, et de Fail River Mass.

….  -

Nous accusons réception du
‘“juide du Colon’. C'est un livre

des plus interessant, qui vieut d'êlre
publié sous la direction de I'hono-

 

terres de la couronne. C'est un

recueil grécieux que doivent con-

te province. On y
tion de toutes les régions dans les-
quelles sout situés ces terrains, ainsi

sol ot les moyens de communica-

où les Conires commerciaux. rable E. J. Flynn, commisrsire des

suller tous ceux qui songent à s’é-
tablir eur les terres nouvelles de cet-

trouve l’indica-

que leur descrprions la qualité du

tions qui existent entre Ces tersuins

FLAMAND-GAUDETTE

Noces Grandios-s—Cadæaux Magni-
fiques

A Lowell Macs, mardila 21 du
courant, aupresbytera des RR. PP
Oblats, M. Louis J. Fiamand, un des

jeunes (ypographrs les plus popular

res de Liwell et employa aux nt ©

liers de l’Eroik, conduisait à l’aute! |

Melle Minnie Gaudelle, une des plus;

chatmantes coun-diondes de cette vil

te. de R. Pl. Forget, Ait pranancer tv

oui conjigal qui les à uBiS pour la |
vis,

M. Medard Flamand, figra du ma

nié, et Melle Lazy Dupiez agimsaicil
comme gaiçonel fille d'hounzur.

Les costumes portés par les nou

veaux époux et leur suite étasentt

spleudiles.
Après les cérémonies nupiiales,

un somptueux diuer fut servi à la

résidence dec pareuts de là mariés

rue Broadw «y.
Sur la graciense invitation de

Mme Flimaud, méra du nouveau
marié, une grandiose récephon eut
lieu le soir à sa domeurs au No. 210

rue Salem. Des conlames d'invilés
répoudirent à sou appel et les vastes

appartements furent Dier tôt trop pr-

lits pour contenir les nombreux
amis de M. et Mme. Flamand.

Durant la soirée 1} ysut des amu

sements divers el toulle monde de

s'en donner à qui micrx nneus. D-

succulents ralradclissenents furent

servis et durant toute la veillée ls

joie débordait des cœurs de lous les

invités qui se rap; ellerost longtemps
ces charmantes noces.

Les tiches cadeaux reçns par les
nouveaux époux «out nue prenve de

leur popularité 51 milieu de non
etil v'y aaucuu doute que M. ©:
Mme Fiamaud les conserveronl
longtemps en mémoire dv ce jour st
memorable.

UN MEURTRE

Commis par des Hommes Mas-
ques a Haverhill

QUI ETAIENT EN TRAIN DB PIL
LER UNE HABITATION.

La Victime Put Tuso en se Resdant
sur les Lieux

 

Haverhit mass, 18.—l'u meurtre

a été commis on «Ale ville pur des

cambriolaurs. La viction est Eawsrd

Crosby, uo fermier bien consu 4:

meuraut dans les environs de Meri.

mac, pris de la coltine Sauders. Le

pauvre homme s'est fai: tuer en se

rendant ch z son fière, qui demen

rait non loin de lui, afin de lui prè-

ter main-forte roule trois homies

masqués qui étairot pénêtrés dans

la maison et menacaient de tous les
tuer
Edward Crosby fit la rencontre

des voleurs el une lutie vioirute

s'ensuivit. Crosby ne vonlat céder

et l'uu des maifiteurs lu lira une

balle dans le corps. Les trois hom-
wes masqués rénssiront à s'enfuir
sans être appréherdvs,

Voici un compte rend: détaillé de
In tragédie.
Jacob Crosbyeat :1n fermier à l'ai-

se ; il habite uue vieille mais très

vaste hatutstion sur Ia côla sud du
chemiu conduisant à Merrimac, près
de la colline Saunders.

Les membres de celte famille
comprend te per, la mère, uni gar
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À JOLIETTE
SN BYOCOICLES ET EN SULKEY
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BOURSES OFFERTES $323
SR

La Fanfare “l’Harmonie de Joliette”” Jouera sur le Terrain.
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Pour Medailles ot Divers Objets d'Argentories Walant çou de 13 aus, trois enfants plug jae
ues et un bébé v'.yank pas encore
un an. (George Sargent, tin garçon
de ferme, couchail aussi dans la
ma:soi.

Quelques minutes avant 11 hrs,
hier soir, Mde Crosby enteadil du
bruit daus una partie de la maison

Tout d'abord, eile n'y prêta pas
beaucoup attention, mais en ouvr.nl

une porte elie aperçat trois hommes
Inasqués qui se rendirent À la porte

de devaul el demaudèrent la permis-
sion d'entrer,
M. Crosby se leva et alia les recs.

voir à la porte et les voleurs lui de-
mandérent son argent,

Alors M. Crosby re nsa de les lais-
ser entrer et les malfaiteurs mena-
cèrent de lui lirer une baile. En ce

moment, le bébé s’éveilla eb se tnt
à pleurer et les malfaiteurs se mi
rent à dire : “Si tu ne nous lasses
pas entrer nous allons tuer ton en-
faut” Un coup de feu [ul alors tiré
et la balle traversa Ia porte eu verre
mais M. Crosby ne fui pas atteint.

M. Crosby avait uu fusil dans une
grange, et voystt que les malfai-
leurs étaient résolus, il se décida
d'aller le chercher, Prenant sa fem-
me et son bébé avec lui, il se rendit
À la grange, après avoir envoyé rou
homme engagé et son fils aîne chez
irs voisins, pour demander de j'ai-
e

Le frère de M. Crosby, ayant aus-
si entendu le bruit, avriva eur les

Heux, sans arme.
M. Crosby, pendant ce lemps là,

wétait rendu à la grange, mais n'a-
vail pi trouver son fnsii. Alors il
partit pour se rendre daus une mai-
son voisine et emprunta une arme.

Les voleurs avaient pénétré dans
Ia maison el Edward Crosby, le fié-
ve de Jacob, se porta à la rencontre
des trois malfaileurs qui le blessé
rent grièvement à coups de revolver.
Uus baile lui pénétra à truvore le
oh.

usuite les mailaileurs prirent la
fuite.
La police de Merrimac fut avartie

et des gardiens de la paiz se mirout 
d'après le
4 trottanls, teqe sauvera soit entrée, Laquelle sera prise ir les

d'entrées sont «
jusqu'à midi le 4

Admission 25 Cts. - -

COURSES ISN SULKY

». 1 Bourse de $30 pore Tes clisvany des conites de doliette, Bevtlner VA ssomp

tion ot Slontealin. qui wont ores centredans les

 

     

   

 

 

  
   

 

  

 

  

  

trons pnutes rr rarreenee Ler $20 20 $15 Je S10

No, +. Bourse cle $40 pour la cles ; mies appartement AUX

Messieurs <u 2 E As<ebn, CA Goutet FN Lodr-

Lerté, doliett Zophiir Deans, st Ambrose 5 1 Palas], SN

Cuthbert : ©. Casanhoo, Pascal Ducharme. = Ltsgabueth |

Wall, Diino lle, St Bavthelemey ; Fedor] Doss. Troe

Rivieres ; db Svivestee, He dn Pads 0 Lanus Ferlant. Ste

Elizabeth: Aumé Biopel, St Esprit z Po Payette, se Paul

l'Ennite ; Aug. Gareau, St Espoit : Euel. Michaud, Me

Melanie ; Hector Govet, SUTIronnes 3e …

0

ler 20 2e 12 Je 8

No. i, Bourse de 860 pour ba chasse tes trous minutes. . ler Bo Ye 20 3e WO

Nas. 4, Hourse de $100) pout tous clus ann, free for all, s coptrou, ter 50 2¢ M 3e 2

Les chevaux de MM. Chagait, sylvesl oo Paneer et Laporte

devront concourir,
Les chevaux sanblears seront aeceples daus toutes les classes.

COURSES EN BYCICLESS
975.00

ler Course d'un deusi nulle pour les byerelistes ahontrés au rond,

2e Course d'un nulle pur tes Lu ciclistes achonnés au Hond elles bycselistes de Trois Rivières,

de Course d'un quart «

Ac Course de deux muiles pour tous lex bycrelistes, 018 careplion, Free for et.
e unille quartes bverehistes abounés an Rod.

Un défi sera porté pur quelques tons dies bye Listes pour une course d'un demi mille ou d'un mille au

propriétaire du © reval qui aura donne le mneuleur ews,

 

CONDITIONS:
Los Courses sont pour un mille à répéter 4 dans 5, sois harnais, à entrées, 3 trottauts et seront conduites

réglement du Clule —F Association Nate J Gomme il ve souvent qu'il se trouve plus que

vagttants co pro rats. les honoraires

e 10 pour cout eC seront payes Wilford Stearns ~orier du Club, à l'Hôtel Lafrauce,

positivement aucane eutree ne sera pee sie le terra,

PM. Toute contestation sera décidée par les juges et leur

 

    

  

 

septembre
Les conrses commenceront à {heure précise

décision sera finale.
Dans le cas de manvais temps où de mauvais état des chemites les courses seront remises à plus tard, à

un jour fisé par le Club.
Les bourses seront payables apres les courses À l'Hôtel Rivard.

Le Club-ne sera responsable dancin aceudent que pours arriver sur le rom.

DIRECTEURS +: Fo N. Laliberte, 18 Sylvestre, Alex. Bouin, E. Bolilue, H. St George.

JUGES : Maxime Si Jean, Montréal 5 Fo 00 Dugas, dodietie 0 V. Alban, Bevthier.

I. C. Rivard sera adjoint ans juges pour les courses en bycicles.

Enfants 10 Cts.
J. Ad. RENAUD,

ecoretaire.

   

 

D. DESORMIER,
President.

JOS. RIVARD,
Vice-President,
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à fouiller les champs et les chemins

des alentours dans l'espoir de trou-

ver les rambrioleurs qui avaient êté

vus se dirigeant vers Rocks Villa

sieuts agents de police ne lardèrent
pas à apparaître sur le théâtre de la
VWagedie.

ble description des hommes masqués
et il va être difficile de les rejoindre.

combs A ses blessures,
ayant panétid daas son corps, pres
au came,

me cugagt de Crosby était un des
complices des volears qui devaient
conusltre parfaitement les lieux, car
avant de faire laur tentative, ile
avaient fouillé la grange ot wulevéd le fusil qui s'y trouvait, afin que le

propriétaire ne pÂb s'en servir pour
se défendre.
Les voleurs wout pu s'emparer

que de BO cents.

TERRIBLE CATASTROPHE
Teente sept hommes tués dans

tne mine

SEATTE, Wash, 25=Une terrible

explosion de feu griesou aeu lieu
dans une des allées Initérales de 14
mine  lranklin, où 62 mineurs
élatent à l'ouvrage. De ce nombre
47 ont été tués. Ou à retrouvé tour
les corps,
Les dommag-s à la mine nont peu

importants. Les corps des victimes

sont carbonisés et méconnaissables.

Il y a tonte una flotte da guerre

dans'le port de Montréal, à l'heure

qu'il est. Ge sont les vaisaaaux

anglais la Tourmatine,la Most
. Parttri ar-

On théléphonn & Haverhill el plu ne.It Canada, lo Partridge ot lo

Un journal pro de rempla-
cer les forêts de poteaux électriques
qui poussent à vue d'œil dans les
purs de nos villes, par des appli-
ques éléganins sur les maisons aves

les conditions bian aninadu que les

propriétaires le permetiont

EPILEPSIE
Attaque do Nerfs, Deditité Nerveuse.

Vu liver donnant jrs canaes aynplomes.

na de ces maladies, et 1e moyen de

nuérirsers Env &gratis twy deme’

MC KPSoR3.ret ta Mont

On ne put obtenir qu’une bien fai-

Le pauvre Edward Utosby a suc
une balle

 

   
    
   

  

La police n découvert que l’hom-

      
   



 

Echos de Joliette

M F.O.Dugas, avocat, fait faire

actuellament de grands travaux d'a

mélioration & ea résidence siluée

sur lu rus St Che-Botromée.

Maison à Lourn.—Onoffre à lonrer

un beau logement de & apparte-

ments, situs sur la tue Delanau-

dière, parte voisie de M. Edouard

Migué, épicier. Pos modéré.

B'adresser à M. 1. G. Froment,

marchaud-épiéter.

N'oubliez pas queles

courses de mardi pro-

chain serout sans pré-

cédent.

Mardi voir notre train local n'est

arrive qu'à 10} fir n par suite de la

rupture de l'an dus bras de l’engin

qui le couduivait.

Jeudi de la semaine dernière les

élèves de l'École ludustrielle ont

fait leur pique-nique annuel dont le

succès sous tous les runpoils À de-

passé lonte espérance. l'a nous sont

revenus enchaniés de lu jouruée de

réjouissance qui laur avait 14 ac

vordée el bien résolus à montrer

plus de zéle que jamais daus l'ap-

prentissage du métier auquel ils 6e

vouunt respectivement, afn de se

melire en bien de pouvoir être plus

rerd utiles à la suciété.

Rendez-vous en fou-

le sur le rond de M-

H. St-George le 4 de
septembre.

Hier, vu que l’on élail à faire le

nettoyage du canal du moulin à Scie

de in Société à bois de Johelie, on

s'est servi pendant toute 1a journée

de la pompe à vapeur de la Corpora-

won pour fournir l'eau à lu ville.

M. Elz/ar Lapierre, nous apprend-

On, OUVrira Ces jours-ci un établs

sement spécial jour la réparation

et ta confection des camjues, Capois

eb manteaux vit pelletenies, vlc

Les courses de la se-

maine prochaine nous

réservent des émotions

soyons en convaincus

d'avance.

On voit actuellement ici un cer

tain nombre de maisons auxquelles

on fait subir d'assez foiles 1Épara-

Loos

M. McAribur, eu vue d'agrandir

encore la manufacture de papier

qu'il possède ici vient d'entrepren

dre à cette fin des travaux qui dure

ront jusqu’àl'automne.

Comme spectacle,
jamais les amateurs

p'auront vu rien de

comparable à celui que

nos prochaines courses

leur offriront.

La coupe du tabac est À peu près

terminée dans les environset Ceux

qui fous une apécirlité da catte

culture sont géuéralement atisfails

du rendement.

La (empérature s'est abaissés

considérablement dimanche dermer

Lundi matin, le givre se voyait par-

tout, sur les plunies et les bAlisses

Cependant, la gelée n’a pas causé de

dommagse sensibles. Les plauteurs

de tabac ont beaucoup craint pour

leur précieuse récolte qu'ils se ba

teot de placer dans les séchoirs.

te-Un jeune homme de 12 à

18 ane sachant lire ot écrire trou-

vers i se placer comme apprenti-

imprimeur, eu d’adrossant à ce

bureau.

On chiffre à 5,000 le

nombre des spectateurs
qui assisteront aux

courses de mardi pro-
chain.

MM. Arthur Lafèches, tailleur

ot Pierre Robitaille mennisier. le

premier de Montpellier et le second

de Northileld aux Ktals-liuis, fail

digne de mention, pour venir à Jo

tietie où ils sont depuis quelques

jours en visite chez lenss parents,

Ont fait le voyage en dycicle.

N'oublions pas que ?ce mode de

locomotion 2'il est assez raplile nen

esl pas moins asses fatiguan!. En le

choississant nos deux jouties voy

ageurs ont fait prouve un courage

dont nous devons les féliciter.

Dimanche dermar, dans l'après-

midt, le fou veoh Pt ches MM.

Dignart & l’arant, embonteillaurs,
con es rues Manseau ol BL Che
Horromée. l'alarme fut heureuse-
ment aussitôt donnée et pos pom-
piers réusurent assiz facilement à
se rendre maîtres de l'alement des-
triélenr et à ssuver la bAtiese.
Neaumoins les dommages soufferis
sont assex considérables.

——e-

 

—

Tres serieux
—

Une dépêche de Londres dit qu'il
exise une véritable Crise entre la

France et l'Auglelerre, crise aussi
séricuge qua celle qui A amead les
deux pays ala velo d'une guerre
à propos du Siam, 11 y # un an

Les évênemants de la semaine
ant leur siguiÂcation toute particu.
here, ban mieuibres du cabinet au-
Rlais ne cachent pas l'anxiété que
leur causent les relations tendues
qui existent eutre les deux pays À
propus de leurs possessions respec-
lives our la côte ouest de l'Afrique.

Plusienrs réuvious du cabinet

ont eu lieu la semaine derrière 6b

des sujets de la plus haute por.
tance out été discutés. bord Dutle-
fin, ambassadeur auglais à bars,
qui élait en congé a êté brusjue-
ment rappelé a son poste et au de-
partermeut des aflaires étrangères
pendant deux nuts, on o's {ail qu'e-

changer des lélégrammes avec la
légation du Paris.

 

UN DRAME EPOUVANTABLE
Un hommeessaie de tuer aa
femme et ses enfants dans

un acces de delire
—

Une lutte effroyable
—

Newaik. J., *1.—Un drame épou

vantable n’est déroule vers deux hau-

res et demie du matin, à Kearney,

ut des faubourgs de cette ville, au

deuxième lage ¢’ une pelite maison

habitée par un nommé ‘lhomas

Hewiit alteiut de la flevre typhoile,

sa femme, ses quatre enfants, Ages

de deus a sept ans, et son beau fre.

re, Feed Purcell, âgé de vingt-deux

aus,
Tandis qua Purcell et les enfants

dormairnt, el qua la lemme de lle

wilt qui le vetllait s'était assoupie,

le malade, pris d'un acces de déltre,

à santé à bus de sou hit, à enlevé #+3

vêtements de nul, et se plagant de

vaut aa femme il lun a dit:Adèle,

ma derniére heure est venue. l’our

l'amour ds Dieu, priez pour moi!"

Et avant que en fermcine eût même le

temps de l'arrêter, le malade s'est

précipité dans la cuisine, et, sempa-

rant d'un grand couteau, 11 a essaye

d'egorger toute sa famille.
Li n'en est suivi une lutte effroya-

ble, Hewitt a d'abord porte plu-

meurs coups de couteau À su femme,

et celle-ci, ayant voulu le lui arra

vher, à eu tue MAI presque coupée

en deux. Purcell, s'étant précipité

au sécours de sa sœur, à eu le

mème sort qu'elle. ‘Tout cela u'a-

vait dure qu'un instant, et H-witt

croyatit avoir lué sa femme eb sou

beau-frère, s'est dirigé dans la

chambre daus laquelle dormaint

ses enfants dans le hut de les tuer

anssi. ll a d'abord frappé au cou sa

fille ainée, âgée de sept ans; (Mas

la pauvre enfant, réveillée en eur-

saul, à pousse un er: perçant, et s'est

précipite par la [-ndtre, se fracturamt
le crâns dans va chute.

Hewitt est mort au bout de quel

ques heures en dépit da lous les

soins qui ont pu lui dre prodigués,

el aa femme et son beau-frère sont

dans un élat très critique. Quand

à la blessure de la petite (lle, elle

est considérée coming plus doulou
reuse que grave.

CRIME ETRANGE

Un habitant de Ste-Barbe
trouve mort dans sa

voiture

Son corps horriblement mutile

Les nouvelles qui nous arrivent

de Munstingdon annoncent qu'un
meurtre à ôté commis hier à Ste-
Barbe :

Unforgeron du nom de Théodore
Myre partait de sa maison lundi soir

ur se rendie à Dundee,village si-

tud près de la frontière américaine,

où (1 allais rencontrer certaines

échéances relativement à l’achat

d'une terre. Li avait uve somwe

assuz ronde sur lu. À quatre Deu-

res, her matin, l'altelage revenait À

l'écurie, transportant le cadavre de

Myre tout couvert de marques de
violence, le pauvre tmalhenreux

avait été tué à coup de couteau,

Son habit et nos chaussures avaient
até enlaves et déposés dans le fond

de la charelte : lus marches de sa

chemise étaient relevées our les
bras, comme si Myre avait ou À li-
vrer un combal avec ses asstillanis.

Ghose étrange, l'argent était reste

intacte ; pas Un sou L'avail dispa-
ru, (Celle découverte déroute les
conjrclutes, car s'il y à eu meurtre,

l'argent devait être le mobile de

l'assansinal. Le défunt, dit-on, n'a-
vait pas assez d'eunemis pour croire
qu'ils one eu recours à un crime
semblable simplement pour satis{u-

re une vengeance personnelle. Les

UN HISTOIRE AMUSANTE
OSONENE

Lord Aberdeen r=conte l'histoire
suivante qui lus est airivee en Au
gleterte :

fl quittait Londres, un soir à mi-
nuit pour le Nord, en sleeping car.
Le matin, en se revertiang, il vit

en face de lui un étranger.
—l’ardou, monsieur, lui deman-

da l'étranger, pourraisjs vous de-
inauder, st vous êles riche ?

Pas mal surpris, is gouverneur

général répondit qu’il était assez à
801) Kise,

—lus je vous demander, conti-

nux l’élratiger, de combien êtes-vous
riche ?
—Ehbien #1 cela peut vaus faire

du bien, je suppose que ju possède

plusieurs containes de mille louis.
—Eh bien reprit l'étranger, #

j'étais aussi riche que vous et si je
ronfiris aussi fort que vous, je

preudrais un Compartiment pour

moi tout seul alin de na pos cmpè-

cher les autres de dormir !
——— GPSm

Ov annonce l’ouverture de la ses-

sion provinciale pour le 15 octobie

prochain. Eu commengant 8 cette

dale la session pourrait ve lerminer

avant les fêtes, chose qui [erait cer-

ta.vemeut plaisir aux cépulés.

MUSIQUE
el'fivres de musique de toutes
attes. Toutrs espèces d'Énsteue

ments de Musique. Manulactu-
riers de Tambours et autres ins

——vtumeats pour Fantares, Etc.
Cravens -. Tinprimeurs el Editeur
de Musique
Ur achetant de nous, vote aves
ra du plus grand assortiment

cun éuablssenient an Canada.
sur sauver de l'argent demna

des nus prix avant d'acheter aol

fente, Herivez pour nos cutmlo
Rues, mentiunbeut ce dont vous
aves brsuin.

WHALEY ROYCE à CO., Toronto, Ont.
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Vente parle Sherif
FIER PACIAS DE TRRRIS.

Cour Supérieure.

dotiotkr, à “avoir | N Rte GEORGE

  

No 27 FOREST, mar

chand de la parvisse de Saunt-Liu, Faili,

wt FROBY VALENTIN B, de la cé de

Trois-Rivières, Curatrur.

to Un teresdesigne aux plan ol livie

ate repvoi de cadastre de le jaruisse de

Samt-lin, sous I» numèro dix-sept cent

sounanle i [16k]
do ln autie lerruun désigné aux plan et

hives de ren s du cadastre de la

pare -Lin, sous 1e nutmere dla.

sept cent sornantr et sept [tind

Ja De plus quarente-cing pels «de lon-

gueur sur canquantr-juele preds de pre

Toruteur, situés au mème Lou, paresse el

empte, #4 lel qu'enclus, à détacher du

numéro dix-sept cent soixaule + douse

prie en arrière du numero 176$, Joseph

iter tenant d'un côte au lemde
d'autre

pe

  
  

 

   

   

  
feant des terres Ji rang doutiie,

‘ote à Mork Gauthier— sans bâtisse

vur être \eadus à le porta le l'epice

le la paroisse de Smn-Lie, le DINIEME

jour de SEPTEMBRE prochain. 4 DIN

heures de dl'avant-midi. Lae dit beef ray

portable le Vinyl-nvus ième Jour Je so

teibre prochain

  

AM. EVE

shérif

  

Chambre des Notaires.

l'rovince de Québne,
Instriet de Julistle,

AVIS est par les présentes donor

que MM, Camiite l'erreault, de l'Assoup-

tion . Abcide Rivest, de St-Sulpice et

Joseph Alyre Foisy. de St-Lin, District de

dolieile, tons (rois clercs de notaires.

doivent se présenter devant la Chambre

des Notaires, à sa prochaine session, qui

aura lien à Montréal, dans une dus salles

an Cabinet de Loctura Paruissial [No

1717 rne Notre-Dame] mardi, le quatre
“de septembre prochain, à (U heures, A

M. pour subir l'examen requis par la loi

pour l'admission à la profession de nu-
taire.

Montréal 9 aoùi, 1N94.

N. PERODEAU, Recritaire.

EXPOSITION
PROVINCIALE

QUEBEC.
Sous le patronage de Son Ex.

le Gouverneur-Général,

SEPTEMBRE 10 AU 15

1804

Amusements Divers!
———

  

Pourliste des prix et toute

information, »'adresser à

R. CAMPBELL.
NEURÉÊTAIRE,

COMPAGNIE D'EXPOSITION DE QUÉGEC.

COLONNE
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Guibault & Gravel,

EN FACE DU MARCHÉ   soupçons ue pèseut sur porsouns, BUREAUX ™=*3a
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MACHINES A COUDRE, PIANOS ET ORGUES,
JOLIETTE.
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Coin les RuesJOLH FL PUS
M 1, 2. Magran ticmmbid Votjases Ut
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Toutes rommandes resues par lo tôlé-
phone seront «réculées promptement et
avec attention. .
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 JOLINTTR

un acenrtumant ce poeles de cuisine
amélores eb dans les derniers pairont,
qu'il peut veadrs à très bas prix.

11 invite enfin tout ceux qui veulent
s'acheter nu bon poesia at payer bon
morehoe, à aller le voie avant d'acheter
ailleurs.

WE» Onfait une Spécialité
ur impression DES FAOTUX

, Atelier de Ja la Gazette de
Susielte, vue St-Paui près de
marché.
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Pensées

Les visiteurs font toujours plai-
sir ; eB arrivant où en partant.

Jn sot a beau faire broder son ha-
bit, co n'est loujours que l'habit
d’un sot.

S'il y a toujours des vieillards qui
Buissent et qui regreitent, il y à tou-
jours des jeunes gens qui commeu-
cont et qui sepèrent.

Si les calomnialeurs savaient
Qu'ils font généralement du bien à
€:vx qu'ils persécutent, ils parle-
raient moine.

L'activité humaine doit être diri-
ghe vers le Bien pour ne pas produi
re le mal ; noire cœur est comme la
meule d'un moulin, il faut qu’il
broie quelque chose, que ce soit de
l'ivraie ou du bon grin.

Qui montre trop souvant sa bour-
se, v’expose âÂ ce qu'on la lui em-
pruate.

C'est un des privilèges des écri-
vains d'avoir des amis inconous et
d'éveiller parlout des sympathies
ignorées.

Un a lort de conseiller les sots ,
ile ne font usage de la sagesse d'au-
trui que pour perfectionner leur sol.
tise, qui n'est supportable que servie
au naturel.

Nous voulons qu'on nous aime
pour nous et nous aimons les aiîtres
pour les avantages que nous en bi
rous.
er

Les pilules pour ie pou ple.
—

Morille, Sta, Ont, Jan. 13, 1840

W., H. Comstock, Brockville, Unt.

Cogn Morsiaun, — Ayant vendu vos
tlules de racines indigènes, du Dr.

borse, depuis au-lelà de huit ans, elles
sout les seules pilules du peuple. Après
s'eu être servis une fois, les gens viennent
soujours on demander de nouvelles,

Votre devoué,

June Mclean

—_—-

Guerison Miraculouse.

Ua nous signale ia guérison presque
miraculeuse de Mme Joséphine Proulx da
Central Falls qui souffrait du beau mal el
d'une brouchile il y & pres de Jans et qui
a oblenu sa guérison en prenant 6 bou-
teilles de ‘Réguialeur de la Kanté de la
femme” Ju Le. Larivière el quelques bou-
seilles de “Columbian Cough Cure”, Celts
personne qui habite Contral depuis plu-
sieurs angées, jouit maiulenaut d'une
excellente santé.

 

Dr. J. Laniviian,

Manville, R, I.

Un certificat entre mille recus tous
les mois.

Dr, J. Larivière,

Ayant fait usage de voire remèie le
regulateur de lu santé de la femme avec
une grande satisfichion, je désiral avoir
de vos * plasters.’Je vous envoi le prix
de deux en timbres poste. Ayez s'il vous
plait la bonté de m'en envoyer. Voici
mon adresse :

dostruinn Martece,

Box 164 Taftvitie, Conn.

Le “fléguisteur” et les Female Plasters””
se voudett dans toute bonne pharmacie
Ni vous v'en trouvez pas, écrivez su (br,
J. Larivière Manville R. |. Plasters en-
veyés par la malie, sur réception de 5c.
Boyes certaine que le mom du ir
Larivière soit sur les bouteilles.
MM. Evans à son de Montréal P. Q.

agents généraux pour le Canada où les
maichauds peuvent avoir de es remè-
des.

 

A L'ESSAI POUR ÿ0 JOURS.

La ligne la plus belle, la plus compldte
ot ls plus nouvelle des applications 4lec.
triques dans le monde.

Kiles n'ont jamais menquê de guérir.
Nous en sommes si ceriains que nous sou-
tiendrens nuire parole et que neus vous
enverrens chaque application électrique
Maintenant très estimés sur le marché el
vous pouvez l'essayer pour trois mois.
La liste la plus complète des Lémoigna-
nes dans le monde.  Knvui gratui du

  

De. H. F. Merrill,

Les Résultats Étonnent
Leswowspe science.

La Salsepareille

‘AYER
MEDECINE

Qui n'a pas d’Egale.
Témoignage d'un Médecin bien connu

“La Balsepareille d'Ayer est sans égale
enmme dépuratif du sang. et l'uu tir saurait
trop Is louer. J'en ai étudié les effets dans
leg cas ebrouiques of Aurun Autre traite-
ment n'avait réussi et j'ai été étonné de ses
résultats. Nulle autre Médecine pour le
sang que ale essayée, et je les ni
toutes eusaiérs, n’a une Action aussi com-
plete at n'effectus de cures Aussi perma.
peutes que Ia Salsepareille d'Ayer.’ — br.

. F. MEkmiLL, Augusta, Me,

La Salsepareille d’Ayer
Senle Admise à l'Exposition Colombienne.

Leo Pilules d'Ayer pour lus Intestine.

 

—AUX—

CULTIVATEURS
ALBERT TRUDEL

MANUFACTURIER

DR

MOULINS A BATTRE
CRIBLES, Et.

Coin des Hues

St-Charles Borromée et St-Louis,

JOLIETTE, P. Q.

M. A. TRUDEL
ANNONCE

Aux CULTIVATEURS
Du district de Joliette qu’il à toujours

en mains un assortiment de

MOULINS A BATTRE
DE TOUTES SORTES

ET CRIBLRS.

OUVRAGE SOLIDE
FT GARANTI

Réparations de lous genres failes à
ordre et sous le plus court délei.

SCIE RONDES.
Pour débiter le bois de chauffage

Vente à conditions faciles et à la raliv
faction de tous ceux qui voudront bien
encourager celte manufacture.

  

 

Dr. Morse's Indian
Root Pills.:

 

Dr. Morse’s Indian
__RootPills.

Dr. Morses Indian
| Root Pills,

Dr. Morse's Indian
RootPills.

Dr, Morse's Indian
Root Pills

    

KGE"To save Dectors’ Bille use
Dr. Morse’s Indian Root Pills.
THE BEST FAMILY PILL IN USK

FOR SALE 8Y ALL DEALERS

WoRTH‘THEIR WEIGHT INGoLO

 

| Keep the Works in pasd order.
Nonwan, Ont. 3,

LW, H. Caustocy, liockville, aJrmaars 1s. son
Dnas 5ix,— Your * Dr. Murse's Indian Rost Pitle®

aie tie bes. regul (or fof the tomthat bamenity
can ue. Life it as the time-pirce : frail and delicare
ase any of its wks, A ting particle of {
sutotareadiieresto the smallest wheelin the wor!
and whatisthere: alt? —at Brat,only a slight difference
is pescepiible in jis time-bosping, bul wail you; as
the ubetruction grows, the regularity bucomes
Ernie, until 85 less, what could have besa recs
uh title trouble, in tie begining, will now require
act caca ie thoroughly cleansing the entire works.
Soit fu ies tagman life—a slight e
ecimd, It grows and increases, inipsrceptibly a1 fie
then rapidly, arul what in che
hav been cured withlitdle trou eee

ta 'o prevent this, advise al y
5;sem fraquently. by the use of Mages’s lees
50 reserve vigor snd vitality,

Yours whiully,
H. F Arent.

The Travellers’ Safo-Guard.
Auacaupes Pexo, NS, Jan.

wi Causrecr, Brockville, oro)—-
cas Sir, —Fuc mm rs, are

beliuver rout “ Dr. Morse's indian Root ite}
Nout with a bliny faith, but 8 confidence wrought
an rcival personal espatisnce of their value
uvesit. Mv business is such that er] much
my time away frum bome, and 1 BOY COB-
sider my travelling outSt complete without a bos of
Morse's Pilla, Voury Be.

. R'Mcluwrs,
A valuable Artiste sells well,

Bounacuors Han N.$, Jan,
w. M. Coustous, Brockville,Ont Jun. 13°
Duar Sin,—" his is to cetifethat 1 desl in

Mudicines, incloding various kinds of Pills. |
more of the Dr. Morse's Indian Root Pills then of
the others combined, Their sales | Sud azo sill ip
ciossillg, Yours, âc,
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devenus

TÉMOIGNAGE DR O, N. FRÉCHETTE, Ker,
L ROHITAILLE, Kct,l'harmacies,

Cuer MoNsit!R,
Permettez-moi de vous offrir mes felicie

tations 9n sujet de votre excellente prépa-
tation, le RESTAURATEUR DE ROBSON,
dont j'ai eu uccason d'apprécier les effets
tout à fait merveilleux, Sur la recom.
mandation d'une personne qui s'en servait,
je me procurai une bouteille de ce Kestau-
rateur, pour vour #il aurait pour effet
d'arrêter la chute de ines cheveux qui
tombaient rapilement. J'en avais à peine
fait cinq à <ix applications que mes cheveux
tessèrent de tomber. Je recommanderai
certainemert avec plaisirle RESIAUKATEUR
DE ROBSON à toutes personnes souflrard du
même incunvéa;ent,

Bien à vous, O.N. FRECHETTE,
Représentant le Maison Ira Gould & Fils,
Montréal, 21 Novembre 5890.

 

TÉMOIGNACE FE M. LE NOTAIRE U. LIFof,
ST JLAN-UE-MATHA,

Représentant «lu Comté de Juliette au
Parlement Fédéral,

On fait u depuis plusieurs années
dans ma famille du RESTAURATEUR DE
RUBSN pour la chevelure,et l'un se trouve
très Lien sous tuus rapports de son emploi,
Nun-sulement ce Kesiaurateur rend aux
cheveux gris leur couleur nacurelle, mais il
en prévient la chute et favorise leur crois-
sance. Suivant moi le RESTAURATEURDE
ROBSON est la préparation pur excellene
pour Jes cheveux -

U. LIPPÉ N.P.
St Jean de-Matha, 15 Janvier 1586

LE RESTAURATEUR DE RODSON EST EN VENTE PARTOUT

4 60 ats 1a douteille.

CHAUV
Vous dont les cheveux, autrefois NOIRS ou BLONDS, sont

rématurément gris, lisez attentivement les
témoignages importants qui suivent.

  

   

Ag)

ES  

TÉMOIGNAGE DK CHARLES TRLLIER, ECR,
MARCHAND, 5T FELIX DK VALUIS

Je fais usage, depuis plusieurs années,
du RESTAURATEUR DE RONSON. Cette
excellente préparation m'a donné la plus
entière satisfaction pour les raisons sui-
vantesy

190 Grâce À son usage, les cheveux re-
couvrent leur couleur prissitive. Ainsi,
mes cheveux, blanchis: plus de trente
ans, sont revenus A/onds comme dans le
temps rie ma première jeunesse,
20 Met cheveux tombaient depuis long-

temps lursque je commençai l'usage du
KksT AURATHUR DE KoBSUN. Je n'avais
pas encure employé la moitié d’une bou-
teille qu'ils cessèrent de tomber. Aujour-
d'hui mes cheveux firmment mieux que
jamais,
Ma femme, qui souffrait da méme incon.

wénient (chute de cheveur), a employé ls
Restaurateurs avec un succes tout suse sa.
tisfaimat.
Mon fils, âgé de vingt-quatre ans, sprèe

une maladie de plusieurs mois, voit tomber
ses cheveux de manière à lui faire croire
qu'il allait devenir tout à fait chauve, quand,
sur ma recommandation,il se met & faire
Usage du AKSTAURATEUR DE ROBSON, dont
l'emplui nun-seulement arrête de suite la
chute de ses cheveux, mais les fait pousser
de nouveau et très vigoureux,

30 En outre de ces qualités ci-dessus
mentiunnées, le RESTAURATEUR LE RUB.
soN nettoie la tête d'une manière vraiment
admirable, Les peaux sèches disparaissent
sans retard...

CHARLES TELLIER.
fit Félix de Valois, 19 Mars 1888.

 

Prévenez cette TERRIBLE MALADIE en vous
procurant de suite

L’ANTICHOLERIQUE z D* NEY
La Diarrhée, quoique n’ayant pas ordinairement

le caractère grave du Choléra, a souvent des consé-
quences funcstes. si clle est négligée.

Quelques doses d'ANTICHOLÉRIQUE du DrNEY
arrêtent à son début ce mal si redoutable,
Mr A. Casavant, pharmacien, aux Etats-Unis, écrit

ce «ui suit:
Mr L. ROBITAILLE,

   
être. May Johnsen,

Les Pilules

d’AYER
Je voudrais pouvoir ajouter mon té-

e 6 celui de tant d'autres qui ont
Usage des Pilules ct’Ayrr, et dire quede:

ds di Ifenouilassiles
Pour I'Estomac

et pour Jes maladies dy fole ainsi qe
pour la fudrison des migrai
par ces « oraugeinenislesPilulesd'AjerSont sans égal,
demandent meilleur remèdeuel ie
pour lea désordresde l'estomae,

du Foie et des Intestins
leur réponds _invariah! 2!

Fuoire d'aer* Prises 4 ey ais

a i
s
t

rréteront un Thue,mpécheront In

rationdlgessis. Kites soot iaciiss
à prendre et

Sont les Meilleures
médecines de famille queoleae
connues.”— Mrs. MAY J
Rider Ave., Kew York City.

LES PILULES d’AYER
Les plus hautes Récompenses À l'Ex-

position Colombianne.
de Salseparoliie d'Ayer pour te songe,

 

The Montreal Business Collège
SITUÉ AU

Coin du Carré Victoria et de la

Rue Craig

MONTREAL.

est une des maisons d'éducation les plus
considérables et les mieux puuvues.

Cet établissement à été spécialement
achelé durant l’année dernière, pourls
Collège au prix de $53,000. Les institu.
teurs qui sont permanents sont au nombre
do mx laïques et deux institutrices, choi-
sis parmi les plus distingués.

n cours commercial esl anseigné à ce
collège, de même que l'écriture au Type-
Writer ei à la Sténographie esi aussi
enseigné dans les deut langues; Le dé-
parlement qui a charge de l'ensaigne-
ment des travaux de bureau en général,
n'e pas son égal dans la f'uissance du
Canada.
Les Classes s'ouvriront Is 3 Septembre

prochain. Nous soilicitons la correspon-
dance et In visite de toute personne dési-
reuse de paironiser cells nouvelle tnsti-
ution. Un prospectus contenant une
description complète des di Férents Cours
qu'on y suivra alnsi que des prix s'y rat-
techant, sera envoyé franc de port, à
tous ceux qui en foront la demande.
Adressez :
MONTREAL BUSINESS COLLEGE,

42 Carré Vicioria,

MoxThéat.
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Tohhave reEuTH
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Choses et Autres

Eucore un nouvel usa
le papier. On fais ma onandus
poteaux de lélégraphe en papier.
Oise seri de la pulpe ordinaire de
pspier mélangée à des ingrédientsconnus seulement des inventeurs,
Les poteaux sont coulés dane yg
moule en fur ; lle sont creux et ne
sout affectés ni par
ui para pluies ni
ni par le froid.

C'est depuis quelque temps la
de, en Australie, dé fêter bout pro.noncé da divorce par un joyeus fos.
bu. Parmi les iuvités Brent las
BarsQui onl assiste au re
8 noces des époux que la ju

vient de sépirer A jan. A podsert où met sur la table uo grandGâteau dans lequai sont placées lesalliances des ex-covjoinis brisées
en deux. Les convives en trouvantles morceaux font les plus finesplaisanteries dont les épeux séparésdoiventrire de bor. cœur sous pei-ne de manquer de goût. Jolie et
très dréable rencontre en effu
pour deux malheureux qui n -
vent s’endurer! 1 “mou

la sécheresse,
par la chaleur,

Ou vient de remarquer sur la
planète Mars des projections bril-la0les, dant ou s'occupe beaucoup
daus le monde savant. Ces projec-
tions n'avaient encore jamais êté
remarquées, et les circonstances de
leur découverte sont exceplionnel-
lement favorables à l'hypothèse que
les nabitanta da Mars cherchent
À nous falre des signaux. Les
seules autres choses probables
admises de ces projections
lumineuses sont qu'elles seraient
le résultat d'une aurore bo-
réale ou de gigantesques feux de
forêts ; mais les savants semblent
pour le moment considérer Ces der-
nières hypothèses comme moine
probables que la première. On pro-

de répond .fousd pondre par us signal sem

—

L'Intermédiaire des chercheurs et
des curieux nous revélait ces jours
deruters Vioflueuce du chiffre 7
ans la vie du regretté icaro 8 présidents

. Faisons remarquer, riposte ua
journal de Paris, que la leurre C œu-
rabonde égalemeut dans le récit de
l‘attantat dont il à 818 victime, com-
me on peut en juger :

, Caserio, venant de Calte, a tub
Carnot d'un Coup de Couteau au
(018, dans notre secon te Capitale,
près du paleis du Commerce. Ce
Crime, Commis avec ou sans Com-
plices, Comporte ia Comparution du
coupable devant ia Cour d'assisee,
qu’il l’a Condamné à avoir le Cou
Coupe,

Un horloger français, établi à Ge-
nève, vient d'imaginer un chrono-
mètre qui parle les heures au lieu
de les sonner.

C'est là une curieuse application
du phonographe ; lorsqu'on à puie
sur ie poussoir, une plaque phoso-
graphique se met à tourner, une
pornte qui en suit les sinuosités vi.
re o sesvibrations se traduisent

par des phrases : il est cing hou
il eat huit heures et demie: ro
Espérons qu'on pourra choisir la

voix humaine qui s'enrégistrera sur
la cylindre du phonographe st que,
lorsque les montres parluntes seront
d’un usage courant, il y aura la
montre avec voix de jeune fille
aussi bien que celle avec voix de
slentor.

mere

LA VOIXDESCLOCHES

d'aime les soupira de 14 brise ;
d'oime l'Océan solennel ;
Mais la voix des cloches d'églice
Moute plus droit vers l’Eternel.
Ja cloche pleure, chante et prie
Dans le nuage ou le ciel bleu.
Elle à l'accent de la Patrie ;
C'est la voix même du Bon Dieu.

ivre es du Journal. T. BAER & Ce Monsieur d Cher Confrà hook of REFRAIN. T. n ee —- ——— ons: rére, I» OUST atente 0W $0 ole

Windsor, Ont. “ Je me fais un devoir de témoigner en faveur de l'ANTICROLÉRIQUE haonclairsot Tee. a La cloche pl
“ du Dr NEY, que vous êtes, parait.il, en voie de faire connaître au ayonsiatheRolourine moricadre { © ne © pleure chante at prieM bé d Joli t “ publie canadien. Voilà plus & dix ans que je suis dans la Pharmacie modse InvsetorTER wala pape, Elles + tivage où le clel bleu.

arc e olle te. * en différentes localités aux Etats-Unis, et je dois dire en toute sincérité APree-<r) natPoatille ork Te the C ° | vole dela patrie ;— aration «ui ait donné autant de satisfac. Heer ess la voix même du Bon Dieu.
“que je ne connaispasderen Tus

Samedi, 25 Aout 1894 “ tin que 'ANTICHOLÉRIQUE du Dr NEY. J'ai eu occasion de voir PL catererhnNeat, ontoln
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Avoite par minot. 0 40
Pois minot.... . 0 8
Blé d'inde do... 0 80
Lard par 100 1bs 0 0
Lard frais par 1b8……….….….. 009 , 0 10
Lard sal. .0sciieinmensees 0 10 , O 11
Bœufpar Ibn... 0 10
Mouton per livre...... 0 06
Moulen par quartier. . 00
pau de ow . 6

lies couple. we x
Pouletrde de ve 0% . 04
Patates (2 minoty) 050. 005
Uignons par minot 930.0 40

« par Lrense. 005. 0
Ail par tresse. 010, 0 1?
Faves par minot 150, 7 0
Ubousils pemme). out . 0 0b
Pomme va ., 100

08,0%
01d, 9 16
014.0 15
utr. 0 13
007,008
07,0 80
012.0 15
005,008
003.4 0
400.4 50

+ LEDUC,
Ulers du marché,

<

oe

 

Achetez Ia “ NKEW.WILLIANS"
la meilleure machine au monde et la plus
perfectionnée. A vendre par

J. CO. ROBITAILLE,
seul propriélaire, - - } Joye, P. Q
 

 

Maison a vendre

M. Demase Ki-Jesn, offre en
ventre +4 Prupeiais, Qui est sans
ontredit l'une des plus belles de

le rue %t-Vialeur près de la rus
“t-Charles Rorromée, à proximits de l'é-
lise et du collège, C'est une des meil-
jeures places pour ceux qui veulent pen-
sionner dea écoliers. Me sitique maison
À ? élages et à 2 côtés, gre d (errain.

Prix très modéré et conditions faciles.
Une persoune peut acheter sens argent

four qu'elle deans des garsaties pour
valeur,
B'adresser sur los lious 4 M. Demasse
0a. 

n
e

 * cette excellente préparation employée dans une foule de cas et foujours
D'après mon expérience, c'est véritablement

"le spécifiquepur excellence, contre le CHOLERA et la DIARRHÉE ”
Bien à vous,

** avec le plus grand succès,

Fall River, Mass. 2 avril 1892.

SEUL PROPRIÉTAIRE
L. RORITAILL®, Chimiste, JOLIETTE P° Q.

EN VENTE PARTOUT A 50 CTS LA BOUTÉILLE
#@" Franco par la malle sur réception de 60 centins. “UMR

A. D. CASAVANT, Pharmacien

 

IMPRESSIONS =
Exécutées promptement et à bas prix, à l’Imprimerie de

J. M.ST-JBAN
Rue St-Paul, Près du Marché, Joliette, P. Q.

WE" Nous sollicitons l’enocuragement du public. Hg

TOUS GENRES

aa, enabil reine
ETEEO

 

  
Ecurie de Louage

M. Alcide Manstevilla, malire-chartior,
de celle ville, annonce à ses pratiques ei
eu public en général, qu'il tient toujours
À la disposition du puu'ic, de
veux el bonnes voilu es

bons che-
l'our ceux qui

fèrent na pas s'eccupar du cheval sur
le route, il fourni un bon cocher. (mn
trouvera toujours na voiture à l'arrivée du
train le soir, et se charge aussi du trans-
port des passagers au départ du (rain le
matin. Res prix sont reconnus être très

 

La félicité des riches ne consiste
daus le bien qu'ils ont, mais  fins le bien qu'ils peuvent faire.

Sur chaque berceau qui rayonae,
Comme vo augure fortuné,
Ja cloche d'argent carillonne
Pour saluer le nouveau-né.
Vienne l'hymen avec ivresse,
harfumer Plus tard le chemin,

ur répandre au loin l’aliégresse
La cloche eatl'artisie divine ,

Mais voiri qu’au foylfYos pleure ;
Dane la douleur tout est
Pourquoi, joysuss tout à l'heure,
La cloche à t-«lle ainsi chaugé ?
Pleurez-nous quand Ia nuit iembe
Cioclies du ciel, anges du soir ;
Au champ des morte, sur chaque

 

Verse: la prière et l'espoir.

Quand de tous nos closhers, 0'é-

L'Angelus trlomphal faceA al, joyou
Le Paradis faisantse ”
Semble soupçonner d'autres cieux
Qu'eiles sont belles, sciaanetles,
Les cloches qui vibront d'amour :
La terre semble ser des ailes Meater vers lo divia sdjeun


